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Première insertion n....10 centins-par.ligze :F I11E I Nif Hm. l .Duim-isrinoo-..g etlsp in
L'abonnem eIt peut d ter du 1er de o h'aque ou an once long t eti o ib

imois, on commencer * avec le 1er numéro de ,"P-ur annonces àljaga rieleoudltions.

.l'annlée. Onane'oblenepas moins que pour ''

.un an. L'abis de discontinuation doit être donné! Ceux qui désints'adresser tout p oic -

par écrit, au Bureiu diu soussigné, i MOIS rement x'culti'ateurs pourlavoute de terres -

avant l'expiration de l'année d'abonnement, et instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront

les arrérages. alors devro'it avoir été payés, ;s avantageux da cer'dans ce journal.
non, l'abonnemet sera'censé continuer, mal-

gré m lme1e'refus de' la Gazétte au-Bureau de MM J. B. Rolland & Fils, libraires à ,ontréal

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais,libraire à St. Roch de Québeo

Tadministrationde jouraloittre adress ont" iien'voulus 'd harger 'de l'agence de la•

à ~ "iSxHPiUX, éat#W Gaz ett 1e des Campagne.

SABONuEMEWT S a guere 'est la dernière iaison des peupe, lagricu d nPARN
s1 PA1,"marn-nn *d e i' nous ývoulons conseèrver 'notre iationalité 8 PR'N

SOMM A IRE REVUß DE LA SEMAINB
Reen'ae (le la Semaine :' Causes de canonisation de muartyrs an- . . ' J-

lai8.-Le comte de Chambord et le prince Impérial Louis- A. ne 'aseriée de ' 1(Àsociatid g an es
se ,h-Napoléon . Jules Ferry a édicté qu'aucun évuque

p. qui topx de ycee. o-
ne pourra présider les distributions de prix des lycées et col- catholiques'afglis", qin eut en tout remment en

légos sons le contrôle du gouvernementfranças.--Les pièces Angleterre, ' sy t '' s de ,,sa-
de monnnie. e n France.-Sir John A. M1fdonalud,meibre .t'rr'oleS a acest- 'e e q

'du Conseil Privé dAngleterre.-Le chemin de fer du Paci- tien'des'r ' a es d entir i9cthllesme

ei j ¯~.La paix 1bgn e parmi la i classe ouvrièe à Québec.- p-ntd fa 'it dux cen s g ledc i'en iig li de

'Rdoltk1't~êoICinlit l colonisation-,; présentées àll'A8- -0 ee ngse"~cth1qU'
¢ semblée Législative de Québec.-On craint que la Province p is d s m t . t e arn Pisher
de Québeè ne soit sufisammient représentée ' l'Exposition pvues ildRcstre ser, 'ce martyr hte Thrha
qui auiralieni ent septeébne prochain, à Ottawa. . , , , ,chac ,liér Tkol. sl -us.

Canserie Agricole : Des assolements (Suite) Troisième et qua- Voici quelques détails sur s « . iartyrs pour

trième pricipes d'assolements. la foi catholique, .que nous empruntons aux ;nnaes

$iujets.dicrs :Marché aux bestiaux devant sn tenir à St. Hya- Uatholigues :
ciitlhe lvs 9 et 10 de septembre prochain.-Lélevage des *t L'évêque Fisher avait'été le iprécepteur,'d'Henri
chevaux (Suite) : 2e période ; sevrage du poulain; le pou- I

lain un liberté on à l'écurie ; pausage du poulam.-Prix ac- fess eur de lhrne Cathlrne, ece a prin -
cordés par la Société d'Rgr-icultuire dlu comté de Portueuif, fesBeur' 'deý la reine' Catherine,, lorsque 'ce';ptrince.d6;-
pour les feres les mieux tenues dans chaque paroisse de ce bauché la répudia. Sa fermté'à demererifidèleià 1l'E-

i:omté.-Une mauvaise habitude vaincue par la force des glise romaine fut cause que le rol. lei10mettree
Scir constances, à l'occasion de la fenaison des foins. -. prison. Henri VIII, 'apprenant que le Pape Paul III

Choses et autres : Moyen d'obtenir une grande quantité de lait lui destinait le chapeau de cardinal,dit'en s'moquant
et «d'une bonnle qualité.-Renseignements sur la cltùredui -erain-Pontif: "Il peut envoyer le chappae.
tabac: Ecimage les plantes de tabac; suppression-des re- " q o ; je ferai- en'sorte qu.'avantqu'il
jetons; moyen le se procurer. des graines de 1tabac et, de' 'quand- il--le voudaj ea.eion u vnq

.ovoir les conîservr.:rLce dfoins avariés; craiute 'uaint'à "' arrive,: la 'tête à laquelle il'est destiné ne subsiste

la récolte les céréale*-Escôipte sur les billets de banque c plus.." En iet, il don na'bientôt'après&l'ordre'de
canadiens aux.Etats:Unit'.Emigration de nos compjati-. trancher; la tête au saint prisonmor,ce tqui'arriva le
cites aux Etats-Unis.---Exportaition de bestiaux canadiens eu 21- juii 1555. Ce vénérable ! cardinal 'était :âge 'de

, Angleterr A ' 'u'qatre.vingts ans.. Comme on' le condui'sait 'ausu'p-
Recetes : Comment on nettoie les gants de peau.-Conmuent plice, il jeta au loin sa' canne en" s'écriant:1 Ale, :nis

on enflamme des allumettes humides. s' piedi, "faites-vous seúls 'le chen ; nous ne sOmis
Annonces :Rentrée des élèves an Collége de Ste. Aune.-'Sou- pas loin l .

missions demanîdées. pour contrat des malles.-Répertoire " Thomas Morus'4tait grand chancellerduroy'aul'ù
-de l'organiste de .. Bte. Labelle, en vente par M. A. J. Bou- ,Ang e lorusque eni cIII ép'd 1%d'Agerre àosu Henri" 

''

hrMontréal. .gliseromaine. Il donna aussitôt sa demissin.-A'prês
avoir employé à sori,égard des' moyens de'dôuceur,

t3 Nous informons ceux qui désirent s'abonner à la Ga- le roi eut recours à la violehce 1 et Commeraça urle

otie des Campagnes que nous leur expédierons,-avec les 1ers nu- faire mettreein prison. Les amis de Morus i rnt:

méros de la Gazette, le commencement du feuilleton;: Ls Com- 4 Pourquoii voulez-vous; ete plus' sage"q'ue' tous les

pagaone de Minu it, afin qu'ils puissent aioircetto histqre au " membres.qui ont obéi au roi ? Il leur rép6ridit½
çopaegn , , ',.tais, gul contre leiFar lmentd e. f
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Jde moi me ; mais Iai kour moi etus'les catbo
hques, ce grand parlement dè.la vritableEglise"
"Safemme elle-mêm vient lui donÏèr. d' mauvai

.çonseils :i" Combien'd'années,lui.dit-ilpnez.vou's.
que je puisse vivre ?-Plus de vingt. an, lui répon-
dit-elle.-Et vous voudriez,. quo pou.r vivre encore
vingt an, je m'e'xpose à tomber en enfer pour 'une
éternité ? "- " ~.... ~
71 Il fut'décapité le 6 juillet,1535. Etant monté sur

l'éÀhafaid,"il.chanta 'le psaume '.Miserere et prit le
peuple à téioin qu'il mourait pour là foi catholique,
apostolique etromaine. Puis, lorsque le bourreau al-
lait lui trancher la tête, il le pria, suivant l'usage, de
lui' pardonner, il l'embi-assa et lui donna une pièce
'or, en lui disant: " Vous, allez me rendre le P)us

" gran 'de tous les services. " .s

- Plusieurs lettres du comte de Chambord qui ont
été, publiéoa dans lesjournaux ont'montré:cor'nbien ce
futur roi 's'est montré affecté de la fin tragiqi'e-et pré-
maturée du Priuce impérial. Le Titehall Review
publie à ce sujet quelques détails qui atestent une foieS
de plus lélévation des sentiments du royal exilé de
Frohsdorf-:

Puissance du Canada,~ a été l'objet d'une grande dis-
tintion. de la par-t des autoritês impériales en Angle-.
terre. Le 13 du. mois. daoût courant, il aété sser-
monté comM me embre du Conseil Privé de la Reine
por.l'Angleterre, à Caborne lou'se, île de Wight, en
présence de Sa Majesté la Reine Victoria, et des prin-
cipaux membres du*gouvernement impérial.

Sir John A. Macdonald est le premier canadien
qui ait été élevé a la position de membre du Conseil
privé anglais. Cette distinction est-recherchée par les
hommes lôs plus illustres. de la Grande Bretagne, et
notre pays peut se féliciter à bon droit de voir son
premier ministre à un poste aussi élevé.

- Le Nouuveau' 3fonde informe que plusieurs capi
talistes anglais se«- sont embarqrés le 21 du présent
mois avec Sir, L. Tilly et Sir Tupper pour venir en
Canada. Leur but est' de prendre des arrangements
pour la construction du chemin de fer du Pacifique.
Tout indique' que 'ces honorables ministres auraient
réussi dans leur mi"sioi en'Ai'gleterre.

-Nous sommes heureux d'apprendre que grâce
aux efforts de Sa Grande .r Mgr. l'Archevêque de
Québec, plusieurs membres du clerg. 'et de cito ensQ

Le comte de Chambord, dit la feuille anglaise, a influents, de la ville, les sociétês rivales des ouvriers
prononcée, à l'occasion de la saint Henri, quelques de bord de Québec en sont arrivées à une attente et
paroles très-touchantes concernant le défunt Prince que les chefs des deux sociétés ont signé un compromis.Imperial, en présence d'un proche parent de ses amis. Les cultivateurs peuvent donc en toute sécurité se
" Pauvre jeune homme'I s'est écriéRenri Y, il s'est rendre àla ville pour la vente de le~urs produits.
-véritabliment conduit comme un héroe et comme un Les résolutins suivantes pour venir au secours
-estun. pr irestia pitr ceux q'u e oute n des sociétés de colonisation établies ou Aà se former à*esi un pruveirrésistible, pÔ,ur Ceii* q'ii nduet Montréal et à Québec ont été soumises par l'Hon..f
'q'ue notre religion'esttoujours vivânte et fervente dans ontreal et d ddéeon pa 'Hon.br.
le cœu'r des meilleurs, et des plus grands. oy, a a consiération es membres de- l'Assemblée

Lgislative, à la séance de samedi dernier:C'est un fait notoire; et.bien connu que lImperL-
trice Eugénie a toujours manifesté'le plus grand res- Attendu que certaine focedtes de colonisation

pectourlà coite e Cambód, t q'ele rfesaitsont formées ou. sont a se former dans.les cités de Qué-pnet pori- le ouihte de Chambord, et qu'elle professait bec et de Montréal dans le but de faciliter l'établisse-bn vétitable nslte pour la branrheanéedes leur- ment des ouvriers désouvrés et autres personnes sur
bonsetmonr lese dpusptitrcianon rùelues vai les terres publiques, et les sauver ainsi de la misèrepieusment réuni leà plus.préciette reliques cqui qui les' menace en leur aidant a se rendre dans cesavriient appartenu à'Marie-Anitoinette. .Dansiles CO r- localités, à faire leurs premiers défrichements; et à
respondances qu'elle. adressait à la. femme du.comteleur donner les moyns de vivre jusqu'à leur premi-
de Chambord, elle ne le distinguait jamais que comme èeréconle

" .Ri deFrane " - :• ,ère récolte ;
"Attendu qu'il est désirable que ces sociétés de co.

-- L'ami des Campagnes, journal publié à Paris, an. Ionisation reçoivent tout l'encouragement que mé-
nonce que. par une circulaire .adressé.e aux recteurs rite leur entreprise, si avantageuse pour la province,
daémies, le sieur...les .Ferry, a.utur de la loi et attendu qu'il est désirable d'encourager la création
t sur l'enseignement, a édicté qu'aucun évêque ne d'autres sociétés du même genre;

pourra présider les distributions de prix des. lycées "Qu'il soit résolu :-"Que lorsqu'une société de co-
ou collègesdu gouvernement dans. les départements Ionisation do ce genre aura été réguliêremint organi-
comme cela s'est pratiqué les années,pree'dentes dans séedans l'une, des circonscriptions électorales de la
les différentes. villes de.France.--.Jules Ferry a peur Cité de Québec ou de la Cité de Montréal, c'est à-dire
dola voix des évêques, et il l'avoue I lorsqu'elle aura accompli les formalités exigées par

Nous li sons dans ce. même 1 journal "Ic Depui a de l'acte 32 Vict. chap; 14, intitulé :I" Acte pour pour-
longues'années, les pièces d'or et lés .piêcede oinq voir a la formation et à l'encouragement des sociétés
frangu en argent frappées à la Monnae portaient.en de colonisation, " et lorsqu'elle, aura été dûment re.
relief. sur la tranchede cliaque pièce: .ieu pro- connue icomme le prescrit la section,5 du ditacte,

Iége;la France.' Ces quatre mots ont semblé sus. droit pour l'ann'ée fiscale courante à une sub-
pects A nos ré publicains du jour, car il est bruit~qulils vention égale au tiers du montant souscrit par ses
ppt décidé de eui substituer l'exergue goavernemen- membres ut les muncipalités ainsi que par d'autres
tal: "République.fgançaise."-Dieuchassé même des persoins; jusqu'à concurrence dé 820,000 pour cha-icos de centsous I C'os.le cônble d'i cune doe suudites'citésile Québec et Mortréal, l'in-pi amepublica- tention de' cetté CJiambre étant que e Trésor-Public

coritribûi. ·à-l'établissement d'un maximtn'd0 cinq
Th n ad premier-ministrdï làt ents familles sur le domaine public, à raison de $120,
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au :plus, pour chaque fainille dans, chacune des di tes] expo .En efe nous ons at u
cités de Qébec et Motréal, a condition'que les'cit nousiledison ncreran c semainederflîere, qu'xouL'

yens des deux cités contribuent soittadividuellemen enn iteêté deon'dns ce oa aice 'e

ou soit par octrois de municipalités ou autrement, tionn'aitété don é dan' le;Jounal d'amroculture de

pour deux fois le. montant' o ffert par la Pr ovince."' ý la* province de 'lQuébeC; dans là numéro-, du, mois
Cou deux otiB ayant oues pau l àaP rOvdnce. d'août, que nous recevions. lundi dernier, pas un seul

Cesmreontionsnt été té es unanimeme, ous un lamot y a rapport. C'est certainementun oubli regret-
Chambre, ont été adoptée"s unanimàemhent, 'puis' un billtaedeaprtd ie'trsecteepoBinN

basé sur ces, résolutions a'subi s a prcmi*relct2ie. A ta 1  ea pr.è h ,rti.d'bette expoBitiôn;.dG,
la Séance do lundi, après avoir subisa a pdeuic ne n'avoir pas fourni 'aux rldacteurs.de Josurnaux agri-

lecture, ce bilu a pt sou isà la co sidérat duxi m cles l'e Tùrnald'Agriculure.et la azette des Cani-
mitéugnére ' uila adoptéisàaonsimedeetn d c pagnes, les renseignements et les annonces qu ils se -

la'mtrsitgealecure 'a aopté fant amendraient fait un plaisir de publier, au ieu do. les biger
latroisième lecture en a, été faite' à les emprunter,à certais .journaux privil.giés, pour

les Ilblier q uélques Bjours seulemeànt avaàntl'expýo.S-i o0n.

-Voici ce que nous lisons dans la Gazette d'Otta wa, 8D'1urer' connateulem potan d'o nos

au sujet de l'exposition qui doit avoir lieu à Ottawa 'j' a gic peu reconnaître 'l'imporne 'd n os

au mois: de septembre prochasin -journau:k.d'agriculture, 
.en 'ce .qui concerne nos expe-

a . d e g ,: sit ions agricole's.-M. l'écrivain' de laGaett'ed,,ta

tsécialement char e l'oranisation wa trouvera sans doute justifiable cette remarque

de l'a prochaine exposition est activement à l'ouvre, notre part.

Si• 'on en juge par le nombre de ses reunions, il pa-

rait bien décid ,de prendre tous:les moyens possibles -A --EG--

pour en assuar le succès. Pour la premiere fois la ca-

pitale sera l'e th'éatre d'une exposition aussi génerale, D

puisque tout le pays y est convié, et il importe de DYS

montrer à nos nombreux visiteurs que notre ville est T.- 7 o

à la hauteur de sa mission. Troisieme r da n cps -Lorsqen e lt'croit devoir a rettex

"Le départem'et de l'agriculture sem fo• ds dans un ' as aods , cu ures ia d e part, e -

r osé de seconder les promoteurB'de l'exposition dans igent des eng-rais a e bo ntps,, et'i"e autrenfurnd

eur laborieuse tâche, et son concours rendra le suc- nisent de pr duits ui ntelle fsont rs d'tite engrande,

cès beaucoup plus facile qu'il n'eût pu l'ètre autre- partie ad so as undre noui ell t fré d'engrais, il esti

1nent.ý Avc uün ministre aussi .intelligent et aussi pra. 'prudent de ne pas rendre leur retour fréquent, ,et de

tique que l'honorable a. me, il n't pas étonan les intercaler avec d'atresï*culturcs tout-dfois1oins

qu'il ait compris l'importance de donner le plus-de exigeantes et plus restituantes.

relief possible 'à cettl -exposition afin de faire con- La culture du lin,du bavre, et de toutes ls

naître les produits et les ressources du pays. ' lantes oleifères, exigent beac'oip d'engrais de.pre-

a Les nouvelles d'On ario sont des plus encoura- mière qualité, etfournissentg étiéraleëený te' ou d

geantes, et l'on peut compter sur un, grand nombre moyens d'eu former de nouvenux, à- moine que 'On ns

d'exposantset de visiteus de cette province. On dit' convertisse leurs ,graines>n huile lda r e -Ploit-

que Manitoba nous enverra aussi de superbes échan- tions mêmes qui les ot produités, et que les mares

tillons de. ses céréales. rous n'entendons guère parler qui en-poviennent n'y oient consomees, ou comme

de Qibec et des provinces maritimes. Il serait re aliments pour les bestiaux, ou comme engrais, ce qui

grettable qu'elles i*é fussent qu'imparfaitement re- n'arrive pstbujours. La culture d'u tabac et de plu-

présen à l'exposition, d'autant plus qu'elles sieurs autres plan ess Plus ou inoinsép'uisantes, four-

peuvent y ur. très avantageusemet. Nous atti- nissént également de bien faibles moyens de réparer

r'ons sur ce fait l'attention de la, presse fr-ançaise, car 1'é ûisèinoent qu'elles occas ionnent.

ous tenons à ce que nios compatriot e fassent pas e culvateuui estrepend ces cltures doit dono

reuve d'indifférence en cette circonstance, quand les admettre avec réserve dans les assolements, à

nos concitoyens parlant l'au lais4voit rivaliser d'ar- moinsqu'il ne puisse se procurer d'ai leurs, d ,onomi-

dor pour obtenir les meilleurs prix et attirer sur quement t'facilement, une abondante provision d'en-

leurs articles 'attention d'un r public nombreux......grais supplémentaire '(cas absouimnt rare' à 'a vé-

Ce qu'il importe avant tout, cette fois,' c'est de rité, vu le peu de soin que, l'on apporte i l'aminéna g-

faire éussir notre première grande epsitiori fédé- ment des fumiers), et lo cultivatour doit toujours les

raie, et pour obtenir ce résultat, il eût fallu le con- intercaler avec'd'aultres 'eultures propres 1a le pour-

cours actif et énergique de tous ceux qui par leur po- voir abondamment, soit le pailles qui,, retournantlnu

sition et par leur expérience sont en mesure de nous sol convertCs en ongrais, lcomme colle des c rires,

aider à mener à bonne fin une entreprise aussi consi- soit do' fourragea, qui domnnnt les moyenIs artoi-or

dérable. do nombreux troupien 'équii brx e' lessa ir en t i-

M. l'écrivain de la Gazette d'Ottawa semble craindre elles; -maintiennent s esi entre ls b-

que la Province de Québec ne soit qu'imparfaitement soins de latrro et ses productions.

représentée à cette exposition ;il 'n'y aurait la rien Sans cette précaution ['dixpons mabl il devient bor-

de surprenant, puisqu'on a pas pris toutes les'précau- tôt impossible de n ufgis'auxclturests-épm aO-

tions. nécessaires pour ne pas donner aux cultivaturs, di anirs 'd'ent, et ultures tr o sui UalteB et

qui doivent être les -premier rftrd e eo estuntesý néceSsitent, otIa tertre ne: tad1)n às

tions'et qui devraient n faire les principaux'frais réduire à un 'état fâcheux,' toujours long et dlfficileà

par l'exposition de leurs produits, les renseignements réparer. t a

qu'il convenait de leur donner, par rapport àý çtt 'Au' reste, la culture la .plus ftg9uÈes a ojourS
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celled.ont la majeure. partie des-'produits: lui est res-
tiWé sous la fdrme d'engrais verts ; et lavente d'un
gran.d nombre,: de ces produits, qui ;pourraient être
consommés avantageusement sur l'exploilat'on même,
donne. souvent des bénèéfices plus illusoires que- réels.

Qütrieme principe. d'assol7nents.-A près avoir employeé
tous lesmoyens que l'art fourntt pour mettre la terre
dans un 'tat, convenable- de nettete, d'aneublirsement
et de fertiUsation par l'emploi judicieux des labours,
des.hersages, des o'ulages, des sarclages, des houa ges,
des binages et d, s butiages, dit fauchage en vert, de la
c ons ommaton sur place, des amendements et des en-
gr-ais, il faut s'attacher constamment a la maintenir
rigoureusement dans tcet état*prospère, et a l'améliorer
'd est possible. r 'l'éffet du choix des cultures inter.

calaires, dme anière que chaque récolte prépare le suc
ces des recoltes fitures, et que ce succes soit toujours
assure, sauf les intempéries des saisons.

circonstances tellement reconnu es par quelques cultiva-
teursdans plusieurs parties de l'Europe, qu'ils aban-
donn'entquelquefois à des journaliers, pendant une
année.ertière, sans rétribution, les terres infesties
de germes etde racines nuisibles, à la charge de les
nettoyer en y pratiquant ces differentes cultures ; 40.
Celle de toutes les plantes quelconques destinées à
être ou fauchées de bonne heure on vert, ou consom-
mées en cet état, sur place, ou enfouies à l'époque
de'la floraison, parce qu'étant ainsi traitées, non-sou-
lement' elles ne peuvent épuiser le sol, qui fournit,
d'autant moins à chacune d'elles, qu'elles sont plus
éloignées de l'époque' critique de la formation et de
la maturité dos germes, niais elles le nettoient, l'a..
meublissent et le fertilisent considérablenie:t autant
par leurs débris et par les déjections animales qui ,s'y
trouvent réunies dans le cas de leur consommation sur
le champ ; 5o. Enfin celles des plantes cultivées en
rayons, même des graminées, 'à des intervalles suffi-
sants pour admettre l'emploi économique et expédi-

Il est certain que sur les terrains tenus constam- tif de la petite herse triangulaire et dela houe à che
ment en bon état de culture et d'amélioration, les vé- val, parce que, pouvant recevoir facilement, pendani
gétaux souffrent généralement moins des influences une grande partie de la durée de leur végétation, dif
météoriques nuisibles, et surtout de la sé'cheresse, des férentes opérat'ons toujours très-avantageuses pour
averses, .du hâle, des chaleurs excessives, des vents elles et pour celles qui leur succèdent, ello foui-
impétueux, desanimaux destructeurs, et même de la nissent encore les moyens de nettoyer, d'amoub!ir el
grêle, parce qu'ils ont plus de moyens peur prévenir, de fertiliser la terre.,
atténuer ou réparer au moins les dommages que ces Une erreur très-commune, et très-préjudiciable àredoutables fléaux du cultivateur lui occasionnent l'agriculture, porte un grand nombre de cultivateurs
trop souvent. à croire qu'il suffit qu'un champ soit abondamment

Il és également prouvé que le sarclage soigneuse- engraissé pour en obtenir d'abondantes récoltes de
ment fait assure lé succès des récoltes actuelles et fu- prod ctions utiles.
tures, comme son omission le compromet, et il existe Lee fumiers, qui sont les engrais les plus générale-généralement une différence' totale entre une récclte ment employés, quelque bien préparés qu'ils soient, ceprécédée d'une autre, selon que celle-ci a été sarclée qui arrive malheureusement trop rarement, ren-ou non sarclée. ferment toujours une quantité plus ou moins considé.L'experience de chaque année nous démontre irré' rable de semences nuisibles aux récoltes, et qu'il estcusablement aussi que les cultures ordinaires et suc- essentiel de détruire par des cultures préparatoires,cessives des graminées annuelles, telles que le b!é, le telles que celles qui admettent l'opération du houage,seigle, l*avoine et l'orge, soui lient, épuisent considéra- du sarclage, du buttage, du fauchage, etc.blement la terre, et forcent ordinairement le cultiva- >
teur qui s'y livre, à leur faire succéder une année de Il en résulte la nécessité d'appliquer ces engrais,
jachère ou de non produit, pendant laquelle il cherche toutes les fois qe les circonstances le permettent, à
à réparer'le mal qu'il reproduit ensuite, par le même des cultuies améliorantes et préparatoires, et non à
vice de rotation dans ses cultures. celles qui ne sont pas susceptibles de recevoir les opé-

Il est donc indispensable d'intercaler constamment rations propres à en prévenir les dangereux effets
la culture de ces plantes et de toutes celles qui pro- car il ne suffit pas que la terre abonde en principes
duisent de semblables effets sur le sol, avec des cul- végétatifs pour que ces produits soient a vantageux;
turs améliorantes, ou moins épuisantes et moins sa- il faut encore, et surtout, qu'elle sOit purgée aussi com-
is antes, plétement qu'il est possible des germes et des racines

Ces cultures sont: 1. celle du trèfle, du sainfoin envahissantes, qui non-seulement absorbent la ma-
et de la luzerne, qui font la base ordinaire de nos Jeure partie do ses principes, mais qui la souillent

aussi pour longtemps. C'est la, sans contredit, une despin Re rtificielles, plante -dont la rigoureuse végd.gad ase umite d ajcèe
tation étouffe et détruit ni tres-grand. nombre de vé. grandes causes du maitien de la ,achere.
gétaux nui:,ibles, etdont le aetritus annuel des feuilles, On ne doit jamais oublier qu'il est bien plus faciledes tiges et (les racines, fournit ample provision de et moins dispendieux de rétablir par les engrais unetor-e végétale très-mouble et très-fertile ; 2o. Celle terre épuisée, que de parvenir à nettoyer compléte-
des plantes légumineuses annuelles, particulièrement ment celle qui est une fois souillée, de germes et dedes feves, des vesces, dos pois et des gesses, qui, étant racines nuiisibles aux récoltes. La première opération
convenablement cultivées spécialement pour leurs ra-' peut souvent se faire dans l'espace d'une seule année,eiies ou tubercules, telles que les navets, les bette- et, la seconde en exige ordinairement un grand
raves, les pommes de terre, les carottes, les topinam- nombre, à cause de la dangereuse propriété qu'ont la
bouis, les panais, etc., lesquelles plantes étant soi- plupart des semences et des racines nuisibles de con.gneusement sarclées, houées et buttées, nettoient éga. server très-longtemps en terre leur faculté germina.
ecnment,. ameublissent beaucoup 'et épuisent pop ; tive, quelque effort qu'on fasse pour .la détruire.
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Une autr' considération bien importante doit-dé-
terminer le cultivateur à appliquer préférablement'Ie's
engrais ordinaires aux récoltes qui préparent celles
des céréales. C'est que lorsqu'ils sont destinés rimmé.
diatement à la culture de ces dernières, ils occa-
sionnent souvent une surabondance de végétation en'
feuilles, qui préjudicie ordinairement à l'abondance
et à la qualité des grains, comme cela se remarque
fréquem ment; car s'il est vrai quen général plus on
concentre les engrais. surun petit espace, en ne dé-
pas-ant pas les proportions convenables, plus le pro-
duit qu'on en obtient, est considérable, il ne l'est pas
moins que ce sont surtout les récoltes préparatoires-
pour celles des grains, qui doivent recevoir ces en-
grais,

Une vérité bien importante et trop méconnue, d'est
qu'en restreignant' la culture des céréales, et en l'al-,
ternant convenablement avec d'autres, on en aug-.
mente infailliblement les produits en ménageant la
terre et la semence.

Une autre vérité non moins importante, c'est
qu'une récolte abondante et nette est ordinairement
le signal d'une seconde récolte aussi avantageuse,
tan lis qu'une récolte chétive et malpropre présage
infailliblement, l'état misérable des récoltes futures.

Une troisième vérité, qu'on ne saurait trop rappeler,
c'est qu'en agricultui e le besoin pressant du moment

.4 'Messieurs les cultirateur8, ~
C'est avec beaucoup sde'laiir 'uenous prenons la libert e

vous 'annoncer 'qu'une 'grande'Fofre ou 1 arch' pir la vénte
de chevaux, btes-à-cornes, moutons, et tous autres animaur'
de ferme, sera tenue ici les 9 et 10 septembre prochain, et 'eha-
que année à pareille époque. .Des arrangettients.ont été pris
avec les 'conipagnies de chemins de fer pourtrausporter à pir,
réduits les personnes qui désirent y assister; ue r6dtiotion a
été obtenue pour le.transpotkdes animaux.

Des acheteurs et commerçants ont été invités des Etats-Unla
et de toutes les partiesdu 'Canada, p'ourach~eter vos animaux.

Le spacieux terrain sur les bords de la rivière Yamaska,
connu sous le nom de marché à-foin, a été pr6paré pour la oir
constance.

Si l'inauguration est un succès, comme nous Ilespérons, rous
aurons des ventes considérables et avantageuses.

Dans plusieurs pays de l'Eurôpe et aux Etate-Unis, o'ont la
coutume de tenir ces grandes foires qui font lar'chesse dei

usais.donc appel au.seitimnt générex de
tants des campagnesa eltles eau eons ànfaire- tout en leur,
pouvoir pour assurer le succèà de cette nouvelle entreprise,
qui en contribuant à leur-prospérité' inaugurera dans notre
pays un commerce qui seri certiain de porter ses fruits.

,randes coures.
Il y aura aushi à cette' époque desagrandes couises sur le

terrain de lhon Juge Lafrarnboise. Ce rond est un des plus
beaux du pays.; Un montant considérable a été sonsorit pour
les bourses.

Vos dévoués ser;viteurs
J. DoHErTY,

•-''L. N.'Lussuna., }Grn'
et un intérêt mal entendu déterminent souvent le Les cutivaeurs on général
cultivateur é épuiser la terre, surtout.après les déf-i- aère des temps, rien 'ne' selainta snt

cultiateu de eprin es vend,- 'les'ýaninitïui dont ''.
choments, et s'opposent à des sacrifices momentanes,' bon mon q
qui auraient la plus grande influence sur les produits e voir enner.
futurs, si l'on usait toujours avec modération, comme ux deosaoirvon ter.
on le doit, de la faculté de produire, dont la terre se Nous savons positivement que plsmieus acheous

artiicillemnt. seriux eron à oire, ets le uonos, coch'ons,,trouve pourvue naturellement et artificielllemena. b x, i abêtes à cornès et, chevaux so>t nombreux,* il se fera
(A suivre.) de bonnes iffaires..

Nous lisons dans une dépêche-de Toronto, de mer-
Marché de bestiaux à St. Hyacinthe. dredi, que la demdide pour l'xportation, de bête8 à

déjà qcornes et mouton4 est si grande, que les commerçants
Les journaux, depuis deja quelques mois, nous an-

noncent des ventes extraordinaires de bestiaux desti- orcs exportaters aimun de qualir iatir-
nés à l'exportation, et ce que nous savons c'est que le faire la rt desdemandes durant cetteesaison,
plus grand nombre de ces bestiaux proviennent de la A le même besoin se fait i yprovince d'Ontario et une faible partie des Cantons pas de doute q'ue tous les'animaux présentables se vea-
de l'Est. Nous approuvons grandement les démarches dront facilement.
qui viennent d'être faites par plusieurs promoteurs Nous recommandons vivement aux cultivateurs de
de l'agriculture de St. Hyacinthe, dans le but d'éta- se préparer sérieusement pour cette circonstance.
blir dans cette ville un grand marché aux bestiaux, Les environs 'de St. yacinthe, à une grande dis-
et dans l'intérêt même des cultivateurs, nous ne pou- tance, sont renommés pour l'excellence du sol, et la
vons donner à ce projet une trop grande publicité. Il bonne qualité du 'bétail,'il est à espérer que l'attente
est bien vrai que de temps à autre, dans un grand généiale ne sera pas trompée.
nombre de nos paroisses, nous recevons la visite da. Les 9 et' 10 septembre .seront desgrands jours de
chetours d'animaux, mais ce ne sont que des agents marché ; de leur succès dépend l'étabisement annuel
qui souvent retirent une forte commission, puisqu'ils ,de semblables foires; nous'pouvons 'ajouter qu' le be-
ne eont que 'les intermédiaires de ceux qui font le soin de l'exportation on'nécessiteràit la tenue men-
commerce d'animaux destinés à l'exportation, et suelle, et'nul doute qu'un rochain avenir verra 'ac-
n'offrent que des prix réduite pour leur achat. La 'fa. c leen dun qu'n rojen
culité que pourraient avoir les cultivateurs. pouloc plseetdu'mbaeprj.trantéortepsurnimauxàvun lenes'où cl'enatveupour a Les cultivateurs devront beaucoup de reconnaissance
transport deos animaux a un centreoù l on convierai-t axognstus ectefe
tous les achateurs, donnerait aux cultivateurs l'avan- aux organisateur'de ett foire. ag
tage de se mettraeon comunication' direécte avec.les dàO ragmnssn f et avcecompanet le de chemins de for pour transporter aller et retour, les
principaux acheteurs d'animaux et d'obtenir par là acheteurs, les "vendeurs 'et leura animaux. Rien n'a
un plus at prix dans leurs ventes. été épargné pour assurer la présence de nombreux

Voici la circulaire des gérants de ce nouveau pro- acheteurs ; aux cultivateurs maintenant de se rendre
jet, que nous faisons suivre de réflexions empruntées en foule avec leurs animaux. Il ne faut pas craindre
au courrier de ,St. Byacinthe : d'y amener tout ce qui peut se vendre avec avantage.
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Durant ces mêmes jours les amateurs de courses
pourront se récréer aprèsles .ventes de l'avant-midi. De
grandes courses ont été organise's 'et $600 de boure s
sont un -assez joli appât pour a'surer la présence de
nomxfbreux 'ét forts 'trotteufrs.,

QuO t'ous 'en 'rofit'ent. Que tous s'y pr éparent .et
tous seront satisfaits.,,

L'élevage dii ohi'aL
(Suite.)

2e période.-Le poulain élevé dans les paturages
commence,. dès l'fge de'deux'mois, à brouter l'herbe
qui l'entoure ; 's'es essais sont d'abord timides, mais,
petit, à petit, stimul' par la faim, il en absorde da-
vantage. Le lait de sa mère continue, toutefois, jus-
qu'au sixièm^e moiE , à faire'le fond de sa ration. Les
Anglais, qui sont nos maîtres on fait d'élevage, com-
mencent, dès le troisième.mois, à donner de l'avoine
cuite. Ce régime, prolongé jusqu'à l'Age adulte, donne
d'excellents résultats. .

-'exercice est;'indispensable, à notre jeune animal,
S'il est'elev dans' laprairie, les choses sont au mieux,
ses gambades sont incessantes et ses forèes croissent
chaque jour. L'écurie lui convient peu, cependant cer.
taInes nécessités obligen't quelquefois l'6leveur à le
confiner dans ses réduits. [I est indispensable alors,
dans l'intérêt de sa santé, de lui ménager une cour où
i,puisse s'ébattre à ~son aise et imprimer à ses
membres la vigueur qui leur est nécessaire.

Certains auteurs recommindent de régler les
heures de l'allaitement, sous le prétexte que la mère
est trop souvent inportunée par son nourrisson.
Ctte' pratique ne nous semble nullement avanta-
geuse. Au point'de vue économique, elle entraine à
des dépenses sérieuses,, car elle exige qu'un homme
présente l'élève plusi'eurs fois par jour à sa mère. En
outre, elle est' contraire aux lois de la nature qui
vulen que!le 'nouveau-né aspire quelques gorgées de
lait, les digère en se prômenant un instant poui re-
commencer, pour a esi dir, toute la;journée. Quant à
la nourrice, elle se préoccupe fort peu dé ces attou-
chements, et ne cesse pas pour cela de tondre le ga-
zon qui sert à son alimentation.

,Seurage.-L'époque du sevrage coïncide gén6rale.
ment avec l'approche de l'hiver. Au reste, il s'opère
trèsfcilement ; la mère, sentant que son lait se tarit,
repousse le poulain. Il suffit donc de le mettre . quel-
ques joui-s à.l'écurie, de lui donner des boissons fari-
neuses ou même du petit lait pour qu'il oublie les ma-
melles qui jusqu'alors avaient été l'objet de ses ten-
dresses..

C'est également à ce moment que la livrée qu'il
portait en venant. au monde, commence à changer;
ses.poils tombent, et bientôt ils. sont remplacés par
ceux qui doivent composer la robe qu'il conservera
topte sa vie. ,

Dans quelques localités;, l'élevage se fait unique-
mént au pâturage., Ses adeptes prétendent -que les

-. animaux soumis dès leur naiesance à toutes les vicis-
situdes atxmosphériques jouiEsent, d'une vigueur, et
d'une force.d -résistance exceptionnelles. Passant du
jeûxi à 'àbondance, ils. semblent être aptes à sup.
porterê, ls fatigues et les privations. *

Mais~ai on peut leur accorder ces qualités, il est

impossible de nier qu'ils restent petits et manquent
de cette êlégance4ue réclame i in périeusement la ci-
vilisation. En effet, l'usage continu des pâturages pro-
voque un développement exagéré, non-seulement de,
la tête, mais encore de toutes les saillies osseuses. Les
courses excessives auxquelles ils se livrent, les ru-
ades qu'ils se donnent en jouant, déterminent en
outre. fort souvent des tares qui les déprécient.

Enfin, leur éd ucation, commencée tardivement, de-
vient difficile, voire môme dangereuse pour les per-
sonnes qui en sont chargées. Au point de vue écono-
inique, il est donc permis: de considérer ce mode de
faire comme ;présentant plus d'inconvénients que d'a-
vantages.

L'élevage à l'écurie, limité aux mois d'hiver, nous
parait préférable à tous les autres systèmes. La ren-
trée est toutefois pour le poulain 'une cause d'ennui.
L'exercice qui lui est si nécessaire, se trouvant sup-
primé, un malaise intérieur s'empare de lui. Il est
donc utile, quand on le peut, de le laisser sortir quel-
ques heures et s'ébattre à son aise. Dans tous les cas,
il est sage de le placer dans une boxe où il puisse al-
ler et venir. Malheureusement l'exiguité des lodaux
ne permet pas toujours ce confort. Le jeune animal
se voit de suite attaché par son licol à la mangeoire.
Le seul exercice qni lui soit 'donnê se résume dans la
promenade qu'il effectue en se rendant à l'abreuvoir;
il ne faut donc, sous aucun prétexte, le priver de cet
instant de liberté.

Le séjour à l'écurie a cependant un bon côté au
point de vue de l'éducation : il permet à l'élève de
s'habituer à l'homme et de faire connaissance avec ce-
lui qui doit un jour être son conductour. Ntnl animal
n'est plus sensible aux caresses que lo cheuval. Par de
bons procédés, à l'aide de la douceur, il est possible de
le rendre aussi familier que le chien. Le cheval
arabe, élevé au milieu des enfants de la tribu, est un
frappant txemplo le ce que nous avançons. Si nos
cultivateurs savaient agir de même, le dressage serait
toujours une ouvre facile.

L'éducation doit commencer dès cet âge; on y
procède on habituant le poulain à se laisser toucher
les diverses parties du corps. Le ferrage étant chose
pénible, il faut l'accoutumer de bonne heure à se
laisser soulever les pieds et à supporter patiemment
les coups qui simulent cette opération.

Le pansage est d'une grande importance au point
do vue de la santé. Cette pratique, éminemment hy-
giénique, soustrait le joune animal à ces démangeai-
sons qui ne lui laissent aucun repos, l'empêchent de
profiter. L'étrille ne doit être employée qu'en cas de
nécessité. Cet instrument détermine un chatouille-
-ment qui l'agace et le dispose à regimber ; une
brosse douce est infiniment préférable.

La patience et la douceur sont les meilleurs mo.
yens pour lui faire supporter toutes ces manipula.
tions toujours pénibles au début. Des soins judicieux
permettent de former des animaux souples, laborieux
et intelligents, tandis que la brut-alité produit des
chevaux méchants, rétifs Ou abrutis, ne sachant ce
que l'on derinde d'eux, et rendant ainsi de. mauvai1s
services.

Si l'exercice, l'éducation facilitent le développe-
ment du jeune élève, la pureté de l'air qu'il respire est
aussi d'une grande importance. .1l est certain que si
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ce fluide ne lui est livré qu'en minime proportion, la règles d'uno sage expérienice.
combustion des aliments s'xécutera mal, le dépôt Cultivateurs, faite-bien vos réflexions ne:vous laisezdes matières alibiles sera difficile, d'où un état mals vaincre par de méprisables préjugés; i z raóauzdifrnuistble a la croàssance. . que vous avez obtenus dàne deux procédés diffrentsetprenezensuite dejudiciéiàèë'i.Soîuio,

6Le même fait se 'produira'si des gaz méphitiques aPide udicieu -pardaolù on.
viennent à vicier le lieu de son séjour. En effet a 5s trouven pas it xaivéu fn erui vos a axns
respiration sera obligée d'accélérer ses niouvemnts ai, daes mms orn-tin i î o n'nafin de se procurer les éléments gazeux nécessaires à n(mantité n re: par ceamoyea, uc n que'la vie. Sa poitrine se ,éformora par ce fait, et Fané. casiôn'd'e dostatarq ieIe fouiagey nedemandezas omie sera la cruelle conséquence d'un tel état-de choses. deSOins rsaconervation en v eat.,

( '. éA suivre.) .. . . .. . .. a u granes iVou a za ,matiquerez )as.,L eg.evs hms sié.i rie ulé es, iy a toujours une certaine quantité d bon ou
Socétéd'aricltue u cmtede orteuf que vous ne coupez qu'iaprès 'la moisson. Eh 1, bien,. m ettez;cociété d'agricultulre du comte, de Portneuf. foin pà.part, prenan ieni soi qu'i'~soit e de plantee

Concours oisepor e fernmes les m)ieuix teinues dans le comtlé grmaine ùeous' ieroint p dfar e dan * h re

Sur le rapport des juges qui ont visité les différentes fermes, I .att rz a a noutir 'oa eTo . Àinsi',ous n'auirez ,point.der6pugnncèinscrites au concours, un juillet dIernier,I les prix suivan'ts ont -À cp ofoau temps de la foraison. . ug e
été accordés par la Société d'agriculture du comté deûPort- Ste. Hélène'de Kamouraka, 17 août 1879.

St. .dugusie.-ler prix, M. Jacques Jobin; 2m1e prix, M. AI- Choses et autres.fred Couture; 3mo prix, M. Frs. Conture, Jis. -. " '' o
*Poinfe aux .Trenible.-ler prix, M. Fs. Denis; 2ue prix, M. ,écrivain di usun qanitj 1di lii u bn qualtd.-Joseph Robitiiille; 3ne prix, M. Célestin.Gidgras. rer obtenir du lait n abond qce' et d'enivitd Sru àioudàsiLes Ecureuils.-1er prix, M. Magloire Pagé; 2me prix, M. nez chaquejour à vos vaches de l'eau tièdben quleit.sadlée, dans laquelle vous aurez mis, du son dans, a oriouaSifrol Gaboury. 

.* d'une pinte par Aeu gioseau>..Si vous 4doptzjunîaSt. Basile.-ler prix, M. Isaïe Hardy ; 2me prix, M. Ludger lmeit cette pratiqe, vos dveu. aeorceus d'unezafropora.
Hardy-. tion de vint-iq pou.ndus ar ezune ahe qui aura gme ain-sitri'é et elle, dev:iendra: si attachéo, à ce. breuvage iqu'alleCap-Saté.-1er prix, M. F. X .Prenette; 2me prix, M. Au- nr - nqpore c.noi qu'elleapoi a randegustin Lesage; ;me prix, M. Télesphore Bertrand ; 4me prix, soif. L'au *iède e clée àodii on lui seraotellement agréanleM. France Bertrand. qu'elle la boira en tout temp et nuimorate llementiéable'
St. U7,alde.-Prix, I. George Dr. - quatiqu'il convient dedonnerà u nOdUielamatin, leinidi et le sofr.St. Casinir.-Prix, 1. Donald Foley. o r m la mid teoi.s-
Grondine.-Ier prix, Mf. Nérée Sauvagenti ; 2me prix, M. t leignementul a jr'atci nse bunie autii'Aisène ChaLfour. a psantaa végté avl l n a i vigueur, e hol'ut-Deschambault.-ler prix, M. Ulric Pa'luin ; 2ne prix, M. Clis. tetion qu'on y a appelt6dan uli ,a .dee i . ner'éir n Pt,Marcotte ; 3mîe prix, M. Elizée Chouard; -1ime prix, Ml. Hugh des sarclages et desbuittages.' Dans ca taeldeeaemns[aeBse fler, é1s--d m ettà 6 recli ursgomns u u

Cairus ; 5nie prix, M. rsaïe Bouchard; ie prix, M. Elzêar doivetdeit-dràémete de s ue tinaé:1è&nu' qpagg¡n. ~~~~ ~~ ~ ~ ý .ietonrnisneaxdusMi commne_ es fleursépuisent les plantes, puisie'c'est, l'61abo•atidn d la'êèe"îi;plus 'Iprfgiite" qui oent èr' déveIopp.ýeni 'il* est dlansUne niauvaise habitude vaincue par 'la force i triiant utte eu r cette ni esti les'
des circonstances. ôet aL ent :ee o ation s'appel ¡Niage,."'e tdir

On écime de trois manières: soit en coupaut le so'met'deLa plupart dles Cultivateurs dul bas dul comté dle iainouns. la pluîe'soit eu la- dîssànt, 'Soit et] la' Pliant. Nouà'dôoniska ont pour règle fixe de ne faucher le foin que lorsqu'il est à la préférence au pnier poédé, en le ia.Noudd orn dnon,peu près patrveiui à maturité. Quand on leur dit q ui'uno saine tériore l'extrémité de la platè;et le troside doit«(rerêeté6m'pratique veut que la coupe des oins soit faite t l'époque de la niencé plusieurs "e ai la tiitée 'ls' doét'ate'recomn-floraison, ils répondont : " Dans Co cas, nous récolterions souvent une noutll vigueur lac pit.dre, et la :plante fleuritmoins, car le foin on fleurs pousse enicore ; nous aurionîs plus de mnie. ge ap, ade peine à conserver notre' fourrage en bon état, parce que Plua cassure Olt la coupure. qera base, plus levert il serait plus exposé clauiffer, ou bien, il nous faudrai tabac sera fort car la cou rpdépenser une plus grande quantité de sel ; enfin, nous n'au- conscrite a . ~ève seraplus ir-rions pas de graines, au printemps, pour ensemencer le terrain Les etites feuilles qui se trouvant au-dessus de la coupureque l'on doit laisser en prairie. ' . doive.t Ptre rejetées; ca snayant pasatteint leur maturit,C'est d'ordiiaire vers le commencement d'août que la na- ells 1ott de très-aas;ais tabac et ne sont bonnes qm'à dtri.,titre rencontre les vues des gens qui raisonneunt de la sorte. orer ce dernier lorsqu'onles mle avec les autres. q' dtrMais cette année, coumme ciuhacuni a pui l'observer, la végétation Aus-tt Pc' terminéq on plants mne na-esavce à unea éprouvé des retards considéiables ; pour le foin, de mme gran uantit a rejetons i i au cuisvateur deque pour les autres végétaux, la diff6rence entre 'aunée 1878 ipprrwerjauesittler toq. Ce sont cultiatusseet launéc'1879 est d'environ quiize joui. Eu égard apu hdabi- d , même 'delt'tige,-'qtidoi.ent ceuipsattuldes, les travaux de la leiaison dlevaient Lone subir Un xegards du ' gtiv'utdvur, et tlessp"dremt' ierattr le'contre-temps. regane vont eiiter, perdrt'e tosdevront leir ôn lu' .Heureusenent, il n'enî a pas été ainsi. A la date accoutumée, * vinnôît enuite les rejetons qui leuta loé' ralMèllet deon a fait le sacrifice de ses préjugés et on s'est mis à' l'ouvre feuilles' etq 'lui; doiv f etr qupprimë 'plun'iia dPisll'e'Il cin résulte que nos cultivauus ont dans leums grenie's les la végétation. r prplus excellents fourrages, d'autait plus que lt temps pemdant 'Endn il existe dcette récolte, a été assez favorable. . es rejetons qui naissent au collet de la ra-041e iorItqU9 latige) a 6t6,ioupdb' nueVoilà donc un pas de faiten bonchemi. Espérons pouoirepèce de relain que les cultivateurs convertissent n tabacen signaler un autre l'année prochaine. pour cela il ne fau- fumer 1 pour eur propre C'sltiateusn; c ton s eneabarait lus obéir seulement aux circontaiice, nais encore aax tiva tûuW oiït t d'attach'j de lanmortaic
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GAZETTE iDES CAMPAGNES

inbe ra'elsott mot il es par de Pecau versée des-,

ces rejetonsl; dans lintérôt du cultivateur, ces re.e ons de niables parce qullesoutarmuil p r de l'apparteen

.vaen tr.convertis, en fumier, aratmiiiléusnt51 ubnar rlbouldqui a pénétré dans l'appartement;

v éaien t latoerrs., n il n'est plus ossible alorà de es faire prendre. Pour remiiédier
noî eet iiconv nient, il sufit de sécher Palluniette mnouillée eu

Graes de tabtc-Le cltivateurtéprouvera Un rand avan- la frottant dans ses cheveux. Après cette opération, ou alume

tg e eCultiver lui-môme des pieds-mères afin de recueillir Pallumette aussi facilement que si elle n'avait jamais été hu-

sa semence'lui-maemo, etn'avoiïpascompter sur ses oims mectée.
pour obtenir desiplanti'do tabac au printemps suivant.

Pour cela, la plupart de cultivateursse contentent-de clioi-

tsir dansi la première'lign&* de leuir plifntâtic;, qnlIýuo bonnes CLfG ESE NE
-plantes afin d'enforunr des Pids-mères. Cei cet une faute

-très-grave, car. plus- on; a'soin" des''phîo-ars plus le

donnent de bonnes graines on conséqunce o doit les cultI- La rentrée des élèves aura lieu JEUDI, le 4 SEPTEMBRE

ver sépar ent et leur priguer de soinsot particuli prochain, SIX heures P M.

,pour cela on les laisse monter àflenr et'on ie les prive d'au- Collége de Ste. Aune, 21 août 1879

cune feuille. A la; récolte, ou? attend que le tabac -soit mûr,

alors on' en coupe les gousses au: fruit, et l'on en casse les

feuilles;-celles-ci ne peuvent plis servir qu'au tabac commun

arce qu'alors elles sont 'inoitié mortes et sans sève.

Un fait, imuportaiit à noter ici.: cest la conservation de la

raine, car cotte dernière est suietteàfermenter. Or; la moi

cure manière de conserver la semonce et de larécolter dans

ohes propres gousscs,-st'de'fle la sortir que lannée suivante ara

iiiomni'de l'eumployer. nir n
Si les gousses étaient ouvertes ait mtoment où l'on veut re- COU tiu Â T : DIES MI LLES*~

ciiillir la graine, on les coupe lnrsqne le soleil n'a pas elîcoro

desséché la ronée qui les couvre, car alors le fruit est assez

fermé pouir que la secôtion. opérée par de bons ciseaux nie fasse 'DES SOUMISSIONS adressées au Maître GiSnéral, des Postes,

perdre acune des semonces. Aussitôt coupées,on les.étenid aiu seront reçues a Ottawa, jusqu'à MIDI,

soleil sur un lîngo, et ou doit les serrer que lorsqu'elles sont

- Quelques cultivateurs n'ont pas encore terminé la fan- 119 S t-r
ohaison de leurs foins ; il y ena toujours qi sont en retard.
En ce moment oi la rentrée dès foins s'opère contrariéi par pour le transport des Malles de Sa Majesté, sur un contrat pro

le mauvais temps,. nous leur rappelons de nouveau qùe le sel posé poir quatre ans, danchaqNe cas, entre 18 places ci-des-

améior snsilemntcetterécolte. Eur le répuandant par sous nientionnées, du 1er JANVIER prochain, 1880.

coucher uecessives sur le fenil àamesure que le foin y est char- PONT DÈ BATISCAN et ST.' STANISLAS, six fois par s 2

é, il facilite l'évapôration do lhinidité et augmente la quîa- maine

lté de la récolte. La proportion du sol est de un ou un et de- LAMPTON et VALLEFORT, trois fois par semaine

mi pour cent. C'est une bien faible dépense pour un boit 14 MATANE et STE. ANNE DES MONTS, trois fois parsemane

sua pluie et le temps froid continuent âse faire sentir, et on ST. GERVAIS et ST. LAZARE, trois fois par semaine;

oraintfortenieuit <lue le rendement des giains ne soit supérieur STE. LUCE et STATION DU CHEMIN DE FER, douze fois

à, celui -(de l'an dernier mnalgré les p)révis3ions du contraire, il y .par semaine.

e quIed semaines; il pourrait peut-être môme arriver qu'il Des avis imprimés contenant de plus amples informatiois

fat inféretir, dans le cas surtout oiL le mauvais temips cointi- sur les conditions du contrat proposé peuvent être vus, et <les

uinerait à persister, car alors la rouille pourrait bien aug- blancs de Soumissions obtene aux Bureaux <le Poste ci-des-

ner le déficit. Quoiqi'il en-soit ne préjugeons rien, atten- suis iientionnés et aux places intermédiaires.

lois avec patience'; il faut bien se décider à prendre les choses

telles nu'elles sont et'tout attendre de la Providence. D'ici lit WILLIAM G. SIEPP seRD,

que les pïîé1artifs se fassent pour les prochans travaux dela Inspecteur des Pustes.

îoisson; que' dans l'oitillàge tout soit piôt iet que rien ne se Bureau de P'nspecteur des Postes

fasse attenîdre dants la pressa des travaux de l'automne, car uée julet 1879.

tine jorniiée de réparations d'outils, etc., pour'ait bien occasi- Qébec, 31 juillet 179.

onner la perte d'une partie de la récolte.u 21 août 1879-

,.Esconifpe sur les billet8 de banque -canadiens aux Et-Unse.-

OiO rapporte qù' Holyoku, M:ss.; les banques demandent cinq VIENT DE PARAITRE ET EN VENTE
par cent d'escompte sur. le papier. mo.nnie canadieu.--Pour- CHTEZ LEDITEUR

quoi ne pas eut falirj autant Pouir les bilCHEZ 
Vîéricails

Près de 50 canaditas sont prtis le Sorel it semaine der- A. J. BOUCHER, 280, Rue Notre-Dame,
nière pour les Etats-Unis.-Le Sorellois.

-- 270 bêtes h'cornes et 5,080 iontonis bot été expédiées de La deuxième édition, auîgmenitée de 66 pages,

Montrénl ei An'gleterre; dans le cours de la somaino dernière. Du

RE S REPERTOIRE DE L'ORGANISTE
domment on nettoie les gants de peau.

"On, pond.(lu lait déroulée On le fait bouillir, oi y fhaant

fodre assez de savon. blaneplir *Produire une mousse abon- Prix du Répertoire, solidement relié eh toile, $6.00 dri, co.tip-

n on laisse refroidir, on humecte nue flanelle daits cette tant.
'no se et on frotte les gants étendus sur l main, n ou nieux Prix dii Répertoire, port à la campagne compris ,$6.l6 net

tIr un modèle oit bois et on. Hèche après le frottage avec une

ildielle propre ou un linge. o s refitures cn veau peuvent aussi

ptre nettoyées par leeinie procédé.

Go ment on enflamme des. alluelles humides tiAe sà Io
ees m ontard ues.nan

il irrlre, 1 uarfois, qui e -alluimettes eont rendue am-un..O IZ.


